
Jean 13.
1Avant la fête de Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce 
monde au Père, et ayant aimé les siens qui étaient dans le monde,

mit le comble à son amour pour eux.

14  Si donc je vous ai lavé les pieds, moi, le Seigneur et le Maître, 
vous devez aussi vous laver les pieds les uns aux autres ;

car je vous ai donné un exemple, 
afin que vous fassiez comme je vous ai fait.





Luc 18.9-14 

Jésus dit la parabole suivante à l’intention de 
ceux qui se croyaient justes aux yeux de Dieu 
et méprisaient les autres :

Deux hommes montèrent au temple pour prier ; 
l’un était Pharisien, l’autre collecteur d’impôts.

Le Pharisien, debout, priait ainsi en lui–même : 
O Dieu, je te remercie de ce que je ne suis pas comme le reste des hommes, 

qui sont voleurs, mauvais et adultères ; 
je te remercie de ce que je ne suis pas comme ce collecteur d’impôts.
Je jeûne deux jours par semaine 

et je te donne le dixième de tous mes revenus.
Le collecteur d’impôts, lui, se tenait à distance 

et n’osait pas même lever les yeux vers le ciel, 
mais il se frappait la poitrine et disait :

O Dieu, aie pitié de moi, qui suis un pécheur.
Je vous le dis, celui–ci descendit dans sa maison justifié, plutôt que l’autre. 
Car quiconque s’élève sera abaissé, et celui qui s’abaisse sera élevé.



2 Corinthiens 12.6,7 
Si je voulais me vanter, je ne serais pas fou, 

car je dirais la vérité. 
Mais j’évite de me vanter, 

car je ne désire pas qu’on ait de moi une opinion 
qui dépasserait ce qu’on me voit faire ou m’entend dire.

Cependant, afin que je ne sois pas enflé d’orgueil 
pour avoir reçu des révélations si extraordinaires, 

une dure souffrance m’a été infligée dans mon corps, 
comme un messager de Satan destiné à me frapper 
et à m’empêcher d’être enflé d’orgueil.



Romains 3.9-12  
Mais quoi ? Sommes–nous, nous les Juifs, supérieurs aux autres ? 

Pas du tout ! 
J’ai déjà démontré que tous, Juifs et non–Juifs, 

sont également sous la domination du péché.
L’Écriture le déclare : 

« Il n’y a pas d’homme juste, pas même un seul,
il n’y a personne qui comprenne, personne qui recherche Dieu.
Tous ont quitté le bon chemin, ensemble ils se sont égarés. 
Il n’y a personne qui fasse le bien, pas même un seul.

Éphésiens 2.8,9 
Car c’est par la grâce que vous êtes sauvés, 

par le moyen de la foi. 
Et cela ne vient pas de vous, 

c’est le don de Dieu.
Ce n’est point par les œuvres, 

afin que personne ne se glorifie.



Romains 5:2  

Par lui, nous avons eu accès, au moyen de la foi, 
à ce don gratuit de Dieu 
dans lequel nous nous trouvons désormais établis ;

et notre fierté se fonde sur l’espérance 

d’avoir part à la gloire de Dieu.

Romains 5:11  

Mieux encore : nous plaçons désormais notre fierté en Dieu

par notre Seigneur Jésus–Christ 
qui nous a obtenu la réconciliation.

Romains 15:17  

Voilà pourquoi, grâce à Jésus–Christ, je suis fier de mon travail pour Dieu.

1 Corinthiens 1:31  

Et il en est ainsi pour que soit respecté ce commandement de l’Écriture :

Si quelqu’un veut éprouver de la fierté, qu’il place sa fierté dans le Seigneur.

2 Corinthiens 10:17,18  

Que celui qui se glorifie se glorifie dans le Seigneur.
Car ce n’est pas celui qui se recommande lui–même qui est approuvé, 
c’est celui que le Seigneur recommande.



Galates 6:14  

En ce qui me concerne,
je ne veux à aucun prix placer ma fierté

ailleurs que dans la mort 

de notre Seigneur Jésus–Christ sur la croix. 
Par elle, en effet, le monde du péché a été crucifié pour moi, 

de même que moi je l’ai été pour ce monde.

Philippiens 1:26  

Ainsi, lorsque je serai de retour chez vous, 
vous aurez encore plus de raisons, à cause de moi,

de placer votre fierté en Jésus–Christ.

Philippiens 3:3  

En réalité, c’est nous qui sommes circoncis de la vraie circoncision 
puisque nous rendons notre culte à Dieu par son Esprit 
et que nous mettons toute notre fierté en Jésus–Christ 

– au lieu de placer notre confiance dans ce que l’homme produit par lui–même.

Hébreux 3:6  

Le Christ, lui, est digne de confiance en tant que Fils, à la tête de sa maison. 
Et sa maison, c’est nous, si du moins nous gardons la pleine assurance 

et la fierté que nous donne notre espérance.





Wikipédia
Fier : adjectif [modifier]
Du bas latin ferus (sauvage), l’adjectif fier a plusieurs significations :

La première signification est hautain comme dans faire le fier.
La deuxième signification est l’orgueil comme dans être fier de son travail.
La troisième signification est la noblesse comme dans avoir une âme fière.
La quatrième signification est considérable, mais avec un sens populaire et péjoratif, 
comme dans un fier imbécile.
La fierté est un sentiment personnel ou collectif positif résultant d'une importante estime de 
soi. Ce sentiment, lorsqu'il est exagéré, est assimilé à de l'orgueil. 
La fierté se manifeste à diverses échelles. Un individu peut être fier d'une action qu'il a 
réalisée. Un groupe de personnes peut être fier de son appartenance à une communauté, 
une association, une région géographique.

Les causes de l'apparition de ce sentiment sont complexes et multiples. Il peut s'agir de 
l'anticonformisme, de l'accomplissement d'un idéal, d'un sentiment de supériorité, ou encore suite 
à une distinction quelconque. Dans certains cas, la tourmente et le malheur forgent ce sentiment 
qui émane fréquemment des vétérans des conflits armés.
Effets [modifier]
Les effets de la fierté sont parfois nocifs pour la société lorsqu'ils deviennent exagérés. La fierté
peut devenir alors se transformer en orgueil, s'il s'agit d'une unique personne, ou 
denationalisme s'il s'agit d'une nation. Ces phénomènes mènent parfois à des conflits, comme les 
duels autrefois.
ORGUEIL
L'orgueil est une opinion très avantageuse, le plus souvent exagérée, qu'on a de sa valeur 
personnelle aux dépens de la considération due à autrui, à la différence de la fierté qui n'a nul 
besoin de se mesurer à l'autre ni de le rabaisser. Manque ou absence d'humilité.
Dans la religion catholique, il désigne un péché capital, celui qui donne le sentiment d'être plus 
important et plus méritant que les autres, de ne rien devoir à personne, ce qui se traduit par un 
mépris pour les autres et le reste de la création et un rejet de la révélation et de la miséricorde 
divines.


